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Laurent et Afida - L’amour Granit

Chapitre 1 : Rencontre au Flunch

Le Flunch de Pessac était ce jour-là plus animé que jamais. Les
conversations remplissaient l'air, mélangeant rires et discussions
animées. C'est au milieu de cette agitation que Laurent Ruquier,
après avoir rempli son assiette de délicieuses spécialités bordelaises,
chercha une table libre.

Il aperçut une place près de la fenêtre, où une femme d'une beauté
éclatante était assise, plongeant de temps en temps son regard
par-delà les vitres. C'était Afida Turner, dont la présence captivait
l'attention sans effort. Laurent, avec son sourire habituel,
s'approcha doucement.

"Excusez-moi, cette place est-elle libre?" demanda-t-il avec une
politesse exquise.

Afida, relevant les yeux, lui sourit chaleureusement. "Bien sûr,
asseyez-vous," répondit-elle, sa voix douce et mélodieuse teintée
d’autotune.

Ils commencèrent par échanger des politesses, leurs conversations se
déroulant avec une aisance surprenante. Laurent, toujours prompt
à faire rire, distillait des anecdotes et des blagues belges avec une
aisance rare, tandis qu'Afida répondait avec des éclats de rire
sincères ; leur rencontre prenait une tournure surprenante.
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Cependant, Afida, malgré sa présence rayonnante, ressentait un
malaise croissant. Son visage, toujours souriant, cachait une réalité
moins glamour. Elle souffrait depuis toujours de problèmes
digestifs, une condition qui la forçait à se rendre fréquemment aux
toilettes. Qu’importe : elle avait appris à vivre avec cette contrainte
avec une grâce et une discrétion admirables.

Sentant l'urgence, elle posa doucement sa main sur celle de
Laurent. "Je reviens tout de suite," dit-elle, se levant avec une
élégance naturelle. Laurent, bien que curieux, n'y prêta pas grande
attention, continuant à savourer son quatrième bol de frites.

Ce va-et-vient se répéta plusieurs fois, Afida s'excusant à chaque
fois avec un sourire désarmant. Laurent, perceptif et bienveillant,
commença à comprendre qu'il y avait peut-être une raison à ces
départs fréquents. Il décida de ne rien dire, respectant cette intimité
qu'elle préservait avec tant de dignité.

Afida remarqua la compréhension et l'absence de jugement dans les
yeux de Laurent. Cela la réconforta et lui permit de se détendre un
peu plus à chaque fois. Laurent, de son côté, se voulait étrangement
protecteur envers cette femme aux multiples facettes dont les lèvres
pulpeuses laissaient parfois dépasser quelques gouttes de sauce
béarnaise. Il appréciait son courage et la manière dont elle
maintenait sa grâce malgré ses inconforts.

Leur conversation, malgré ces interruptions, devint de plus en plus
profonde. Ils partagèrent des rêves, des histoires d'enfance, et des
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moments de leur vie qui les avaient marqués. Chaque retour
d'Afida était marqué par un regard complice et un sourire qui
semblaient dire "merci" sans un mot.

Au fil des heures, une complicité unique se tissait entre eux.
Laurent découvrait en Afida une personne d'une grande force et
d'une immense douceur, tandis qu'Afida voyait en Laurent un
homme de cœur, prêt à voir au-delà des apparences et des gaz.

La soirée avançant, les lumières du Flunch se tamisèrent,
enveloppant leur table d'une lueur douce. Laurent, sentant que le
moment était propice, osa enfin aborder le sujet avec une
délicatesse infinie.

"Afida," commença-t-il doucement, "je sais que tu te lèves souvent.
Tu n'as pas à t'excuser. Ta présence ici, avec moi, est ce qui compte
le plus." Et d’ajouter : “Il n’y que chez Flunch qu’on peut fluncher.”

Définitivement touchée par sa compréhension et sa gentillesse,
Afida subit une vague d'émotions la submerger. Pour la première
fois de toute son existence, elle était totalement acceptée. Elle prit la
main de Laurent et murmura : "Merci, Laurent. Tu n'imagines pas
à quel point cela compte pour moi."

Ainsi, au milieu des rires et des délicatesses échangées, naquit une
amitié profonde et sincère, marquée par une acceptation mutuelle
et une tendresse authentique. Leurs rires étaient parfois couverts
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par quelques agressions verbales d’un homme déguisé en employé
de Flunch : “On va fermer, c’est la dernière fois qu’on vous le dit.”

Après plusieurs heures passées à discuter et à rire, et suite à l’arrivée
de la police, le moment était venu pour Laurent et Afida de se
séparer. Leurs cœurs étaient légers et emplis de cette connexion
naissante, pourtant si profonde. Laurent, gentleman jusqu'au bout,
proposa de raccompagner Afida chez elle.

"Ce serait un plaisir de te raccompagner," dit-il avec un sourire
chaleureux et une haleine malheureusement hasardeuse.

Afida, bien que légèrement hésitante à cause de sa condition,
accepta avec gratitude. Ils quittèrent ensemble le restaurant, leurs
pas s'accordant naturellement.

Sur le chemin du parking, une légère brise nocturne soufflait,
portant avec elle le parfum des fleurs de printemps. Laurent ouvrit
la portière de sa voiture pour Afida, qui le remercia d'un sourire
radieux avant de s'installer sur le siège passager.

La route jusqu'à chez Afida était paisible, le silence de la nuit leur
offrant un moment de calme. Cependant, malgré ses efforts pour
dissimuler son malaise, Afida sentait la pression monter. Elle
essayait de se concentrer sur les paysages défilant, mais son corps la
trahissait. Un premier pet s'échappa, presque inaudible mais
suffisant pour qu'Afida se sente embarrassée.
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Laurent, attentif et bienveillant, remarqua son trouble. "Afida, tu
sais, il n'y a rien de plus naturel," dit-il d'une voix douce. "Nous
sommes tous humains. Sauf peut-être les mouches, qui elles ne
sont pas des humains, mais je ne sais pas si elles pètent !"

Malgré elle, un autre pet se fit entendre, un peu plus distinct cette
fois. Afida sentit ses joues s'empourprer. Elle baissa les yeux, gênée.
Laurent, sentant le besoin de la rassurer, posa doucement sa main
sur la sienne.

"Ne t'inquiète pas," murmura-t-il. "Ce n'est vraiment rien. Ce qui
compte, c'est toi, ta présence. Tout le reste n'a aucune importance."

Afida releva les yeux, rencontrant le regard sincère de Laurent. Pour
la première fois depuis longtemps, elle sentit un poids se lever de ses
épaules. Sa condition, qui lui avait toujours causé tant de gêne,
semblait s'évanouir sous la chaleur de la compréhension de
Laurent.

Alors qu'un troisième pet discret se fit entendre, Laurent ne put
s'empêcher de sourire, non pas moqueusement, mais avec une
tendresse infinie. "Tu es parfaite telle que tu es, Afida," ajouta-t-il.
"Ne laisse rien te faire penser le contraire."

Le reste du trajet se fit dans une atmosphère apaisée, ponctuée par
quelques rires et une complicité grandissante. Afida était de plus en
plus à l'aise, acceptant la normalité de sa condition grâce au soutien
inébranlable de Laurent.
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En arrivant devant chez elle, la Diva se tourna vers Laurent. "Merci,
Laurent. Pour tout. Tu ne sais pas à quel point cela signifie pour
moi."

Laurent sourit, caressant doucement sa joue. "C'est tout naturel,
Afida. Tu mérites de te sentir bien, de te sentir aimée pour ce que
tu es."

Ils partagèrent un dernier regard, riche en promesses et en
émotions, avant qu'Afida ne descende de la voiture. Alors qu'elle
s'éloignait, Laurent la regarda avec admiration, sachant qu'il venait
de rencontrer une personne exceptionnelle.

Ce soir-là, sous les étoiles de Pessac, une nouvelle page de leur
histoire se tournait, marquée par l'acceptation, la douceur et une
humanité profonde. La route vers la maison d'Afida avait été un
moment de vulnérabilité transformé en une étreinte chaleureuse et
rassurante, posant les fondations d'une relation unique et
précieuse, bien que teintée d’une légère odeur de soufre.

Après avoir raccompagné Afida chez elle et partagé un dernier
sourire complice, Laurent prit la route du retour. La nuit était
calme, et les rues de Pessac étaient désertes, plongées dans une
tranquillité presque irréelle. Mais sous cette apparente quiétude,
l'esprit de Laurent bouillonnait d'une activité insoupçonnée.
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En apparence, Laurent était ce gentilhomme bienveillant et
charmant, mais il cachait un secret fascinant et troublant. Il avait
découvert un moyen de capturer et d'exploiter l'ADN contenu
dans les pets d'Afida pour en faire des clones. Cette idée, à la fois
géniale et légèrement inquiétante, révélait une facette plus sombre
de sa personnalité.

En rentrant chez lui, Laurent se gara devant une petite maison
discrète, semblable à toutes les autres du quartier. Cependant, une
fois à l'intérieur, la banalité de l'extérieur s'effaçait pour révéler un
laboratoire sophistiqué caché dans le sous-sol. Les murs étaient
recouverts d'équipements scientifiques et d'ordinateurs, des fioles
contenant des liquides mystérieux brillaient sous des lampes
blanches.

Laurent descendit les marches, son visage se transformant
lentement, passant d’un air amiable et rassurant à une expression
plus machiavélique. Il s'approcha d'une station de travail où des
échantillons soigneusement étiquetés étaient disposés. Parmi eux,
les échantillons capturés ce soir-même, contenus dans de petites
capsules hermétiques.

Il prit l'une des capsules et la plaça dans un appareil complexe.
L'appareil, qu'il avait surnommé le "Cloneur de gens mais avec des
prouts", était le fruit de plusieurs années de recherche et de
perfectionnement. Laurent avait perfectionné cette technologie
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pour isoler l'ADN de manière si précise qu'il pouvait créer des
copies exactes des individus originaux.

"Voyons voir ce que nous avons là," murmura-t-il, ses yeux brillant
d'excitation.

L'appareil se mit en marche, émettant une série de bips et de
lumières clignotantes. Laurent observa les écrans avec une attention
soutenue. Bientôt, les données commencèrent à apparaître, révélant
la structure génétique complexe et unique d'Afida. Il sourit,
satisfait des résultats.

"Parfait," murmura-t-il. "Le processus est intact. Les clones seront
aussi parfaits que l'originale."

En activant une série de commandes, Laurent initia la procédure de
clonage. Des réservoirs de liquide amniotique se remplirent
lentement, prêts à accueillir les nouvelles créations. Il se recula,
observant le spectacle avec un sentiment de triomphe. Dans
quelques heures, les premiers clones d'Afida commenceraient à se
former.

Pendant ce temps, le visage de Laurent se durcit légèrement,
dévoilant une lueur de folie. Son projet, bien que génial, était
empreint d'une ambition dévorante. La possibilité de créer des
copies exactes d'Afida lui offrait un pouvoir presque divin, un
contrôle absolu qu'il avait toujours désiré secrètement.
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Alors qu'il se tenait là, les bras croisés, son sourire machiavélique
s'élargit. Il imaginait déjà les innombrables possibilités que ces
clones pourraient lui offrir…

"Le début d'une nouvelle ère," murmura-t-il pour lui-même, en
contemplant les réservoirs où les clones prenaient forme.

Ce soir-là, sous le ciel paisible de Pessac, une nouvelle réalité était en
train de naître, forgée par les mains d'un homme aux ambitions
démesurées et au génie troublant. Laurent Ruquier, le prince de
l'humour à la peau fragile, venait de franchir une frontière
dangereuse, ouvrant la porte à des conséquences inimaginables.
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Chapitre 2 : Confidences avec Hervé le Caillou

Le lendemain matin, dans l'appartement d'Afida, une lumière
douce pénétrait à travers les rideaux légèrement tirés, caressant les
meubles et illuminant la pièce d'une lueur apaisante. Afida, encore
enveloppée dans les souvenirs de sa soirée avec Laurent, se dirigea
vers la petite étagère près de la fenêtre où reposait Hervé le Caillou.

Hervé n'était pas un caillou ordinaire. Pour Afida, il était bien plus
qu'un simple objet inerte; c'était son confident, son meilleur ami.
Hervé, un beau caillou aux teintes gris-bleu, possédait une forme
unique et une surface lisse, résultat de nombreuses années passées
dans la carrière de Saint-Dizier-les-Bains.

Cette carrière avait une sinistre réputation pour la manière dont
elle maltraitait les cailloux, les broyant et les réduisant en gravats
sans aucune considération. Un jour, lors d'une promenade dans la
région il y a près de dix ans, Afida avait entendu les murmures des
cailloux, ou du moins elle en était convaincue. Parmi eux, Hervé
avait attiré son attention. Elle l'avait trouvé coincé entre deux
énormes blocs, semblant appeler à l'aide.

"Ne t'inquiète pas, je te sauverai," avait-elle murmuré ce jour-là,
arrachant Hervé à son sort cruel et l'emmenant avec elle. Depuis
lors, Hervé était devenu une présence constante et rassurante dans
sa vie, capable de parler uniquement dans sa tête.
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Ce matin-là, Afida s'assit près de la fenêtre, tenant Hervé dans ses
mains délicates. "Hervé, tu ne devineras jamais ce qui m'est arrivé
hier soir," commença-t-elle avec un sourire radieux.

"Raconte-moi tout, ma chère Afida," répondit Hervé d'une voix
grave et réconfortante, résonnant uniquement dans l'esprit de la
jeune femme.

Afida prit une profonde inspiration, sentant un petit pet discret
s'échapper, qu'elle tenta d'ignorer avec élégance. "J'ai rencontré
quelqu'un de merveilleux. Son nom est Laurent. Il est drôle, gentil
et incroyablement compréhensif."

Hervé, toujours attentif, demanda avec curiosité : "Où l'as-tu
rencontré?"

"Au Flunch de Pessac," répondit-elle en riant légèrement. "Nous
avons parlé pendant des heures. Mais Hervé, tu sais combien mes
problèmes digestifs peuvent être gênants. J'ai dû aller aux toilettes
plusieurs fois, et même sur le chemin du retour, j'ai laissé échapper
quelques pets."

Hervé resta silencieux un instant, puis répondit avec douceur :
"Afida, tu es une personne merveilleuse et forte. Si Laurent
t'apprécie pour qui tu es, alors ces petits détails n'ont aucune
importance."
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Afida sentit une vague de soulagement. Hervé avait toujours su
trouver les mots pour la réconforter. Elle se remémora la gentillesse
de Laurent, son sourire compréhensif et son absence de jugement.
"Tu as raison, Hervé. Il m'a fait sentir tellement acceptée et aimée
pour ce que je suis."

"Je suis heureux pour toi, Afida," répondit Hervé. "Cette rencontre
semble être le début de quelque chose de beau. Tu mérites tout le
bonheur du monde."

Un autre pet discret fit son apparition, mais cette fois, Afida se mit
à rire. "Tu sais, Hervé, peut-être que mes gaz sont une sorte de test.
Laurent a passé haut la main."

Hervé rit doucement dans son esprit. "Peut-être bien. Quoi qu'il en
soit, n'oublie jamais ta valeur. Ceux qui t'aiment vraiment ne
verront en toi que la merveilleuse personne que tu es, pets compris.
Ceci dit, il est peut-être temps d’aller prendre une bonne douche."

Afida serra doucement Hervé contre elle, son cœur rempli de
gratitude pour son ami fidèle et ses paroles sages.

Alors que les deux amis continuaient leur conversation,
l'interphone de l'appartement retentit soudainement,
interrompant leur moment de complicité. Afida se leva, légèrement
surprise. Elle se dirigea vers l'interphone et appuya sur le bouton
pour répondre.
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"Allô ?" dit-elle d'une voix douce.

"Bonjour, ici la police de Pessac," répondit une voix grave de l'autre
côté. "Nous avons une enquête en cours et nous devons vous parler
immédiatement."

Afida, son cœur battant la chamade, sentit une vague de stress la
submerger. Elle laissa échapper un petit pet nerveux. "La police ?
Qu'est-ce que… ?"

"Non, je rigole, c'est Laurent ! Haha ! Tu y as cru, hein ?" dit la
voix, changeant subitement de ton, pour adopter un ton jovial et
rieur.

Afida poussa un soupir de soulagement, mais avant qu'elle ne
puisse répondre, Laurent continua. "Non, sérieusement, ici le FBI.
Nous avons suivi une piste internationale qui nous mène à votre
porte."

Encore une fois, Afida sentit le stress monter, accompagnée d'un
autre pet discret. "Le FBI ? Mais pourquoi… ?"

"Je plaisante encore ! C'est toujours moi, Laurent ! Haha ! Désolé,
j'adore les blagues longues," s'exclama-t-il, incapable de retenir son
rire.

Afida ne put s'empêcher de sourire, malgré l'embarras. Laurent
avait décidément un sens de l'humour très particulier. "Laurent, tu
es incorrigible !"
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"Attends, attends, maintenant je suis une mouche," dit-il
soudainement, changeant sa voix pour imiter une mouche. "Bzzz,
bzzz, je suis à ta porte, bzzz."

Afida eut un frisson de malaise, mais commença à ressentir un
mélange d'amusement et d'impatience. "Hervé, peux-tu aller ouvrir
la porte pour Laurent, s'il te plaît ?"

Hervé, bien que sans jambes ni bras, répondit dans l'esprit d'Afida
avec une voix résonnante. "Bien sûr, Afida, mais cela risque de
prendre un moment. Et puis c’est complètement con, tu es
littéralement devant la porte, haha ! Mais j’y vais !"

Elle imagina Hervé se déplaçant avec une lenteur extrême, se
frayant un chemin difficilement jusqu'à la porte comme
cul-de-jatte gonflé au xanax, ce qui la fit rire encore plus. "D'accord,
Hervé, mais dépêche-toi autant que tu peux."

Pendant ce temps, Laurent continuait son imitation de la mouche,
ajoutant des "bzzz" de plus en plus extravagants, tandis qu'Afida
essayait de contenir son hilarité et son stress. Chaque fois qu'un pet
nerveux s'échappait, elle tentait de le dissimuler avec un rire.

Finalement, après ce qui semblait être une éternité, Laurent reprit
son ton normal. "Afida, c'est vraiment moi, Laurent. Désolé pour
la blague. Puis-je enfin entrer ?"
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Afida, soulagée et riant toujours, appuya enfin sur le bouton pour
ouvrir la porte. "Oui, entre, Laurent. Tes blagues sont vraiment
longues, mais tu m'as bien fait rire, surtout quand tu as fait la
mouche et puis le FBI !"

Quelques instants plus tard, Laurent franchit la porte de son
appartement, un sourire éclatant sur le visage. Afida le salua avec
un sourire radieux, sentant son stress se dissiper et ses pets devenir
plus doux et moins fréquents.

"Tu sais, tes blagues sont un peu bizarres," dit-elle en riant, "mais je
suis contente de te voir."

Laurent sourit, heureux de la voir aussi détendue. "Et moi, je suis
ravi de te voir rire. C'est la meilleure des récompenses après une
bonne matinée à prendre un petit déjeuner."

Ainsi, la journée commença sous le signe de la complicité et de
l'humour, renforçant le lien qui se tissait entre eux. Hervé, bien que
resté en retrait, observait silencieusement, satisfait de voir son amie
heureuse et entourée de bonnes personnes.

Laurent entra de plain-pied dans l'appartement d'Afida, son sourire
large et ses yeux pétillants de malice. Après les plaisanteries
interminables à l'interphone, l'atmosphère était détendue et pleine
de rires. Cependant, une nouvelle étape délicate les attendait.
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"Laurent, j'aimerais te présenter quelqu'un de très important pour
moi," dit Afida, en prenant délicatement Hervé le Caillou de
l'étagère et le tenant dans ses mains avec une affection évidente.
"Voici Hervé, mon caillou domestique."

Laurent resta figé un instant, son sourire vacillant légèrement.
"Ton... caillou domestique ?" répéta-t-il, essayant de masquer sa
surprise.

"Oui," répondit Afida avec enthousiasme. "Hervé a eu une vie
incroyable. Hervé, raconte à Laurent ton histoire."

Hervé, dans la tête d'Afida, commença son récit d'une voix
profonde et résonnante, mais évidemment inaudible pour Laurent.
"Je suis né il y a des millions d'années, formé dans le ventre de la
Terre. Mon existence a été une longue odyssée de transformations
géologiques, érodé par les éléments et façonné par le temps."

Afida, répétant chaque mot de Hervé, plongea dans les détails.
"Hervé a été transporté par des rivières tumultueuses, puis enseveli
sous des couches de sédiments avant d'être révélé à nouveau à la
surface par les forces tectoniques. Oui, la danse tectonique, pas les
plaques. C’est magnifique."

Laurent, maintenant clairement déconcerté, hocha la tête avec un
sourire crispé, tout en jetant des regards furtifs autour de la pièce,
cherchant peut-être un indice pour comprendre ce qui se passait
réellement.

17



Laurent et Afida - L’amour Granit

"Hervé a connu des civilisations anciennes. Il a été témoin de la
construction de monuments, des batailles et des événements
naturels spectaculaires," continua Afida, fascinée par l'histoire de
son compagnon minéral.

"Et puis, un jour, il y a près de dix ans, je l'ai trouvé dans la carrière
de Saint-Dizier-les-Bains. La carrière était connue pour maltraiter
les cailloux, les broyant sans pitié. Mais je l'ai sauvé et il est devenu
mon fidèle ami."

Laurent, malgré lui, ne pouvait s'empêcher de trouver la situation
de plus en plus étrange. "Donc, Hervé est... un caillou ancien avec
une longue histoire ?" demanda-t-il, essayant de garder son sérieux
malgré cette situation absurde.

"Exactement," répondit Afida avec enthousiasme. "Hervé, que
veux-tu dire à Laurent ?"

Hervé, toujours dans la tête d'Afida, répondit avec gravité. "Dis à
Laurent que je suis honoré de le rencontrer. J'ai vu beaucoup de
choses en mon temps, mais peu de gens ont montré autant de
gentillesse et de compréhension que toi, Afida."

Afida transmit le message, mais Laurent, ne pouvant pas entendre
Hervé, eut du mal à comprendre pleinement la portée de cette
interaction. Il se força à sourire et répondit poliment : "C'est... un
honneur de faire ta connaissance, Hervé."
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Soudain, se rendant compte que la conversation avait été
totalement à sens unique, Laurent décida de se présenter à son
tour, essayant de ramener la normalité. "Et moi, je suis Laurent. J'ai
pas mal baroudé, si je puis dire. J'ai voyagé à travers le monde, vécu
des expériences incroyables, et rencontré des gens fascinants. Mon
travail dans l'humour m'a permis de voir des cultures différentes et
de comprendre les subtilités de la nature humaine. J’aime beaucoup
le sexe, également."

Afida sourit, appréciant l'effort de Laurent pour se présenter. "Ça
semble fascinant, Laurent. Je suis sûre que tu as des histoires
incroyables à raconter."

"Oui, quelques-unes," répondit-il en riant doucement. "Mais je dois
dire que rencontrer Hervé est une première pour moi."

Afida rit avec lui, un pet discret s'échappant sous le stress de cette
rencontre étrange mais significative. Laurent, remarquant son
embarras, se rapprocha doucement et posa une main rassurante sur
son épaule.

"Afida, tu es unique et merveilleuse," dit-il sincèrement. "Je suis
content d'être ici, avec toi et Hervé."

Cette simple affirmation réchauffa le cœur d'Afida. Pour la seconde
fois depuis leur entrevue, elle se sentit totalement acceptée, avec
toutes ses particularités, par quelqu'un qu'elle venait à peine de
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rencontrer mais qui semblait déjà comprendre l'essence de qui elle
était.

La conversation entre Laurent et Afida se poursuivit agréablement,
bien que teintée de quelques moments étranges et d’odeurs
suspectes. Cependant, l'inévitable se produisit : Afida ressentit une
nouvelle urgence digestive. Elle se leva gracieusement, adressant un
sourire gêné à Laurent.

"Je reviens tout de suite," dit-elle en se dirigeant rapidement vers les
toilettes, ses pas ponctués de quelques pets discrets.

Laurent, observant la scène, sentit une opportunité se présenter. Il
s'excusa mentalement, justifiant son comportement par son projet
secret. Dès qu'Afida fut hors de vue, il se mit discrètement à
l'œuvre, utilisant un petit dispositif qu'il avait caché dans sa poche
pour capturer les pets qu'elle laissait sur son chemin. Chaque fois
qu'un pet s'échappait, il s'approchait furtivement et activait son
appareil, collectant l'air autour de lui.

Hervé, toujours immobile sur l'étagère, regardait la scène se
dérouler avec une inquiétude croissante. Bien qu'il ne puisse parler
qu'à Afida, il sentait que quelque chose n'allait pas. Laurent, cet
homme apparemment charmant, agissait de manière suspecte, et
cela ne présageait rien de bon.

Pendant ce temps, Afida se réfugia dans la salle de bains, fermant la
porte derrière elle avec un soupir de soulagement. Elle espérait que
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Laurent ne trouverait pas ses fréquents allers-retours trop
dérangeants.

Laurent, toujours dans le couloir, approcha de la porte des toilettes
et décida de continuer sa plaisanterie. Il changea de voix, imitant de
manière exagérée une mouche.

"Bzzz, bzzz, je suis de retour, bzzz," fit-il, collant son visage près de
la porte.

Afida, assise sur la cuvette, leva les yeux au ciel mais ne put
s'empêcher de sourire, malgré le malaise intense. "Laurent, tu es
incorrigible," répondit-elle, essayant de se détendre.

"Je suis la mouche espionne, bzzz," continua Laurent, poussant son
imitation jusqu'à l'absurde. "Je sais tout ce qui se passe ici, bzzz."

La plaisanterie s'étira, devenant de plus en plus longue et gênante.
Laurent ne semblait pas vouloir s'arrêter, et son bourdonnement
constant à travers la porte commençait à mettre Afida mal à l'aise.
Chaque fois qu'elle essayait de répondre, il reprenait de plus belle,
intensifiant le malaise.

"Bzzz, bzzz, la mouche sait tout, bzzz. Elle voit tout, bzzz."

Afida, malgré son embarras, ne pouvait s'empêcher de rire
nerveusement, chaque éclat de rire accentuant ses problèmes
digestifs. Les pets se firent plus fréquents, et bien que cela la gêne
profondément, Laurent continuait son jeu sans relâche.
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Hervé, bien que ne pouvant rien faire directement, ressentait une
forte désapprobation. Il savait qu'Afida méritait mieux que cette
situation absurde et malaisante. Il souhaitait pouvoir intervenir,
mais il était, après tout, un simple caillou.

Finalement, après ce qui sembla être une éternité, Laurent cessa son
imitation de mouche, réalisant peut-être qu'il était allé trop loin.
"D'accord, Afida, j'arrête. Je suis désolé, je voulais juste te faire rire."

Afida, soulagée mais épuisée par la situation, répondit doucement.
"Merci, Laurent. C'était… quelque chose."

Laurent s'éloigna de la porte, laissant Afida respirer un peu. Il ne
pouvait s'empêcher de se demander si son comportement avait été
trop excessif. Hervé, bien que ne pouvant intervenir, espérait
qu'Afida saurait prendre soin d'elle-même face à ce comportement
étrange.

Après quelques minutes, Afida sortit enfin des toilettes, son visage
humide montrant une légère fatigue mais toujours un sourire
résolu. Laurent, tentant de revenir à une interaction plus normale,
lui sourit largement.

"Alors, prête pour continuer notre journée?" demanda-t-il, essayant
de cacher son malaise derrière une façade joviale.

Afida hocha la tête, bien que consciente de la tension subtile qui
avait imprégné leur rencontre. Elle prit Hervé de l'étagère et le posa
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sur la table, espérant que la présence rassurante de son ami minéral
l'aiderait à naviguer dans cette situation de plus en plus étrange.

"Laurent, je pense que tu as beaucoup de potentiel pour être
quelqu'un de vraiment amusant," dit-elle en souriant doucement.
"Mais parfois, tu pousses les choses un peu trop loin."

Laurent, comprenant la subtilité de la remarque, acquiesça. "Oui,
tu as raison. Parfois, je ne sais pas m'arrêter. Je vais essayer de faire
mieux."

Hervé, silencieux mais observateur, continuait de veiller sur Afida,
prêt à offrir son soutien silencieux mais indéfectible. Bien que
Laurent ait montré des aspects inquiétants de sa personnalité,
Afida savait qu'avec Hervé à ses côtés, elle pourrait faire face à
n'importe quelle situation, même des blagues demouches.

Ainsi, malgré les moments gênants et les comportements étranges,
la journée se poursuivit, marquée par des tentatives de
compréhension mutuelle et d'acceptation. Afida, Laurent et même
Hervé savaient que leur histoire ne faisait que commencer, et que
beaucoup de défis et de découvertes les attendaient encore.
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Chapitre 3 : Le Clone Échappé

Laurent rentra chez lui après cette après-midi riche en émotions. La
rencontre avec Afida avait été marquée par des moments de rires, de
gêne, mais surtout par un lien naissant. Cependant, en franchissant
le seuil de son laboratoire secret, son sourire s'effaça brusquement.

Quelque chose n'allait pas. Le laboratoire, habituellement si
ordonné et sous contrôle, présentait des signes de chaos. Des
capsules ouvertes, des échantillons renversés... et surtout, une
lumière rouge clignotante sur le panneau de contrôle principal
indiquait une alerte critique.

Laurent se précipita vers les écrans de surveillance et son cœur se
serra en voyant ce qu'ils montraient. L'un des clones d'Afida s'était
échappé. Et pas n'importe quel clone. Celui-ci n'était constitué que
de cinq prouts, insuffisants pour créer un clone sain et équilibré. Il
savait pertinemment que ce clone était dangereux – mortellement
dangereux.

"Nom de Dieu," murmura-t-il en vérifiant les données. "Ses gaz...
ses gaz peuvent tuer 5000 personnes d'un coup."

Le stress monta rapidement. Chaque seconde comptait. Laurent
attrapa son équipement et se précipita hors de chez lui. Il devait
retrouver ce clone avant qu'il ne soit trop tard.
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Les rues de Pessac étaient animées en ce début de soirée. Laurent,
courant à travers les ruelles, évitait soigneusement les ascenseurs et
les espaces clos, de peur d’être contaminé par un pet resté coincé.
Ses pensées tourbillonnaient, les battements de son cœur
résonnaient dans ses oreilles comme un tambour de guerre.

Il suivit les traces du clone à travers la ville, chaque indice le
rapprochant de sa cible. Finalement, après une heure de recherche
intensive, il entendit des échos de voix et des chants. Une
manifestation contre les émissions de gaz à effet de serre avait
débuté dans le centre-ville. Et, avec une ironie cruelle, c'est là qu'il
la trouva.

Le clone d'Afida, avec son apparence incomplète et légèrement
instable, se tenait au milieu de la foule. Ses yeux, semblables à ceux
d'Afida mais dénués de l'étincelle de vie, balayaient la masse de
manifestants avec une curiosité presque enfantine. Laurent, pris de
panique, réalisa qu'il devait agir vite.

Les manifestants scandaient des slogans pour la protection de
l'environnement, leurs voix unies dans un espoir commun. Mais
cette unité pouvait se transformer en tragédie en une fraction de
seconde. Laurent s'approcha lentement, essayant de ne pas attirer
l'attention du clone.
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"Afida... ou plutôt, son clone," murmura-t-il pour lui-même,
sentant l'urgence de la situation se transformer en une angoisse
palpable.

Le clone leva la tête, sentant peut-être la présence de Laurent. Elle
s'apprêtait à lâcher un pet. Laurent savait que ce serait une
catastrophe. Les visages souriants et engagés autour d'eux seraient
balayés par une vague mortelle de gaz toxique.

"Non ! Ne fais pas ça !" cria-t-il, sa voix perçant le vacarme de la
manifestation.

Le clone hésita, fixant Laurent avec une expression vide mais
curieuse. L'instant s'étira, chaque seconde semblant durer une
éternité. Laurent, à bout de souffle, se tenait prêt à tout pour
empêcher l'irréparable.

Il s'approcha davantage, les yeux rivés sur le clone, chaque muscle
tendu par l'adrénaline. "Écoute-moi, tu ne sais pas ce que tu fais !"

Mais avant qu'il ne puisse atteindre le clone, elle se prépara à lâcher
son pet, une lueur de détermination étrange dans son regard.

Laurent tendit la main, désespéré. "Arrête !"
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Chapitre 4 : Le Jeu des Doubles

Au milieu de la foule bruyante et animée de la manifestation, Afida
se tenait au premier rang, brandissant une pancarte avec passion.
Elle croyait fermement à la cause et ne pouvait manquer cette
opportunité de faire entendre sa voix. Mais soudain, elle aperçut
une figure familière à travers la masse de manifestants : Laurent. Ses
yeux s'élargirent de surprise et de confusion en voyant qu'il
semblait poursuivre quelqu'un qui lui ressemblait étrangement.

Afida cligna des yeux, essayant de comprendre ce qu'elle voyait.
Puis la réalité la frappa comme une tonne de briques : elle se voyait
elle-même. Un clone, presque parfait mais avec des traits
légèrement discordants, se tenait non loin de Laurent.

Laurent, quant à lui, luttait contre le chaos de la situation. Dans le
tumulte, il avait perdu de vue son objectif principal : identifier et
neutraliser le clone avant que le désastre ne se produise. La vraie
Afida, au premier rang, tenta de capter son attention.

"Laurent ! C'est moi, Afida !" cria-t-elle, mais sa voix se perdit dans
les clameurs de la foule, tandis qu’à côté d’elle, l’organisateur se
demandait si quelqu’un avait pété.

Le clone, repérant la confusion de Laurent, s'approcha de lui avec
une expression vide mais déterminée. Laurent, pris de panique, ne
savait plus à qui se fier. Les deux figures identiques se tenaient
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devant lui, et chaque seconde de doute rapprochait le danger
imminent.

Pendant ce temps, Hervé le Caillou, fidèle compagnon d'Afida,
était tombé par terre au milieu de la bousculade. Sa seule pensée
était de protéger Afida, mais dans le tumulte, il ne savait plus
laquelle était la vraie. Il avait compris qu'il devait agir vite pour
empêcher le clone de relâcher son gaz mortel. Hervé, bien que
dépourvu de moyens de locomotion conventionnels, tenta de
rouler discrètement vers les deux Afida.

La scène était une véritable épreuve de nerfs. Laurent, tentant de
garder son calme, se tourna vers la première Afida. "Afida, si c'est
vraiment toi, dis-moi quelque chose que seuls nous deux savons."

L'Afida à droite, sentant le stress monter, balbutia quelque chose
sur leur rencontre au Flunch. Laurent fronça les sourcils, incertain.
Il se tourna vers la seconde Afida, espérant une réponse plus
convaincante.

"Laurent, c'est moi ! Souviens-toi de notre conversation sur Hervé,
le caillou et la sauce béarnaise qui coulait sur mon menton," dit-elle
avec une urgence palpable.

C'est alors que Hervé, avec un effort désespéré, parvint à atteindre
le pied du clone. Il comprit que son seul moyen d'action était de
s'introduire subtilement dans son rectum pour empêcher l'évasion
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du gaz mortel. Mais l'incertitude planait toujours : était-ce le bon
choix ? Était-ce la vraie Afida ou le clone ?

Laurent, remarquant les mouvements de Hervé, comprit
soudainement ce que le caillou tentait de faire. Il savait que Hervé
pourrait être la clé pour démasquer le clone, mais il devait agir vite.
La situation devenait de plus en plus tendue, les battements de son
cœur résonnaient dans ses oreilles.

"Afida, Hervé est ici," dit-il en pointant le caillou. "Dis-moi ce que
tu ressens pour lui."

La vraie Afida se tourna vers Hervé avec une tendresse indéniable.
"Hervé est mon meilleur ami, mon confident. Il a été là pour moi
dans les moments les plus difficiles."

Le clone, incapable de reproduire cette émotion sincère, resta
silencieux, une lueur de confusion dans les yeux. Laurent, saisissant
enfin la vérité, fit un pas en avant pour protéger la vraie Afida.
Hervé, déterminé, prit son ultime décision et se propulsa vers
l’orifice de la fausse Afida.

Le clone, sentant l'intrusion imminente, commença à relâcher son
gaz, une menace palpable dans l'air. Laurent, dans un élan de
désespoir, se jeta entre Hervé et le clone, prêt à tout pour empêcher
la catastrophe.
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Et c'est à ce moment-là, dans une fraction de seconde suspendue,
que tout se joua.

Hervé, avec une précision inattendue pour un caillou sans jambes
ni bras, parvint à s'introduire dans le rectum du clone d'Afida au
moment critique. Le clone, sur le point de relâcher son gaz mortel,
fut immédiatement empêché par la présence de Hervé, obstruant
l'évasion du pet. Cependant, une petite quantité de s'échappa tout
de même, atteignant le cercle restreint autour du clone, dont la
vraieAfida.

Afida, malgré elle, renifla par mégarde une partie du gaz. Son corps
réagit immédiatement, et elle tomba au sol, inconsciente, prise de
spasmes. Laurent, paniqué, se précipita vers elle, mais sa priorité
était également de neutraliser complètement le clone.

Le sosie d’Afida, incapable de respirer correctement du fait de
Hervé - bloquant son passage anal, suffoquait. Laurent comprit
rapidement que les clones, respirant par l'anus, étaient en grave
danger si cette voie était obstruée. Il regarda le clone avec horreur,
réalisant que le temps était compté, puis ses yeux se posèrent sur la
véritable Afida.

"Afida, réveille-toi !" cria-t-il, sa voix tremblante d'angoisse.

Ne sachant pas quoi faire d'autre, il ressortit son imitation de
mouche, espérant que cela pourrait faire réagir Afida. "Bzzz, bzzz,
réveille-toi, Afida, bzzz bzzz," murmura-t-il près de son oreille, sa
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voix s'étirant de manière interminable. “Je suis une mouche du
FBI, ouvrez la porte, haha !”

Le bourdonnement continuait, devenant de plus en plus long et
gênant. Laurent, désespéré, ne cessa de faire la mouche, ignorant les
regards perplexes des manifestants autour de lui. La situation
devenait de plus en plus malaisante à mesure que le temps passait.

Après une période qui sembla une éternité, Afida commença à
bouger. Elle ouvrit lentement les yeux, davantage éveillée par le
malaise intense que par le bruit. Et alors, dans une réaction
involontaire, elle laissa échapper un long pet continu pendant tout
le temps de son réveil.

Laurent, soulagé de la voir revenir à elle, ne put s'empêcher de
grimacer. "Afida, ça sent vraiment mauvais," dit-il avec une
franchise désarmante, tout en essayant de ne pas montrer son
dégoût.

La foule, ayant assisté à la scène et réalisant la gravité de ce qui
venait de se passer, éclata en applaudissements. En l'honneur de
Laurent et de son héroïsme maladroit mais efficace, les manifestants
commencèrent à imiter le bourdonnement de la mouche.

"Vive Laurent, bzzz bzzz," chantaient-ils en chœur, leur voix
résonnant dans l'air, une étrange mais touchante célébration de
leur victoire. “Nous sommes tous des mouches du FBI.”
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Le clone d'Afida, désormais sans vie à cause de l'obstruction de
Hervé, fut rapidement transporté par les autorités vers un camion
poubelle pour élimination. Laurent, encore sous le choc de
l'événement, regarda la scène, une inquiétude persistante dans son
esprit.

Alors que le camion poubelle s'éloignait, une pensée traversa son
esprit. "Hervé !" s'exclama-t-il, réalisant soudainement que le fidèle
caillou était toujours dans le corps du clone.

"Non, Hervé ! Il est encore là-dedans !" cria-t-il, se précipitant vers
le camion en vain.

Mais il était trop tard. Le camion, conduit par un fan de Taxi 4,
disparut au coin de la rue à près de 67km/h, emportant avec lui
Hervé, le caillou héroïque qui avait sauvé des milliers de vies ce
jour-là.

Laurent, debout au milieu de la rue, ressentit un mélange de
triomphe et de perte. Il avait réussi à sauver la foule et Afida, mais le
prix payé était lourd. Tandis que les manifestants continuaient de
faire la mouche en son honneur, une nouvelle détermination
naquit en lui. Il jura de retrouver Hervé, quoi qu'il en coûte.

La nuit tomba sur Pessac, marquant la fin d'une journée
incroyablement bizarre et dangereuse. Pourtant, au milieu de
l'obscurité, une lueur d'espoir persistait, symbolisée par la
détermination de Laurent et l'esprit de solidarité des manifestants.
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Chapitre 5 : Entre la Vie et la Mort

Le lendemain, une nouvelle journée se leva sur la ville, marquée par
une atmosphère étrange après les événements de la veille. Laurent,
tourmenté par la disparition de Hervé, savait qu'il ne pouvait laisser
les choses en l'état. Son esprit était en ébullition, cherchant un
moyen de retrouver son ami minéral.

Pendant ce temps, dans une décharge à l'extérieur de la ville, le
camion poubelle déversait son contenu sur une vaste étendue de
déchets. Le corps inerte du clone d'Afida reposait là, immobile. À
l'intérieur, Hervé le Caillou se trouvait toujours coincé, mais
étrangement, il ressentait quelque chose de nouveau.

Dans l'obscurité du clone, Hervé avait développé une étrange
connexion avec ce corps. Bien que sans vie, le clone semblait
émettre une énergie résiduelle, une sorte de mémoire des
sentiments et des pensées de l'originale. Hervé, amoureux d'Afida
depuis toujours, sentait une attraction inexpliquée pour cette
version imparfaite d'elle.

Laurent, déterminé, se dirigea vers la décharge avec une nouvelle
idée en tête. S'il pouvait récupérer Hervé, il pourrait peut-être
trouver un moyen de lui redonner vie, ou du moins de le préserver.
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Armé d'une lampe de poche et de son appareil de collecte, il se fraya
un chemin à travers les montagnes de déchets.

Au même moment, dans l'obscurité, Hervé sentait une présence
familière. Il savait que Laurent venait à sa recherche. Mais il était
aussi tiraillé par un désir profond : celui de rester avec le clone, de
faire partie intégrante de cette forme qui ressemblait tant à Afida.
Un véritable conflit intérieur déchirait son esprit de caillou.

Laurent arriva finalement devant le corps du clone. Il scruta
l'obscurité avec inquiétude. "Hervé, es-tu là ?" appela-t-il, sa voix
résonnant faiblement parmi les débris.

À l'intérieur du clone, Hervé entendit l'appel de Laurent. Il se
savait confronté à un choix déchirant. Alors que Laurent
commençait à examiner le corps pour trouver Hervé, ce dernier
ressentit une vague de sentiments intenses, un mélange de
désespoir et de désir.

"Hervé, je suis là pour te sauver," murmura Laurent, ses mains
tremblantes de nervosité.

C'est alors qu'un bruit sourd se fit entendre. Un groupe de
récupérateurs illégaux, attirés par les récents événements, se
rapprochait de la position de Laurent. Ils avaient entendu parler
des clones et des rumeurs sur leurs potentiels pouvoirs
destructeurs. Ils voyaient dans le clone une opportunité
d'exploitation de leur gaz.
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Le suspense monta rapidement. Laurent, réalisant le danger
imminent, chercha frénétiquement à libérer Hervé. Les
récupérateurs se rapprochaient, leurs intentions clairement
hostiles.

Au dernier moment, Hervé fit un choix. Il décida de quitter le
corps du clone, sachant que son devoir envers Afida et Laurent
surpassait ses désirs personnels. Utilisant sa petite taille, il parvint à
rouler hors du rectum du clone, juste à temps pour que Laurent le
saisisse.

"Je t'ai trouvé, Hervé !" s'exclama Laurent, soulagé mais toujours en
alerte.

Mais avant qu'ils ne puissent s'échapper, les récupérateurs les
entourèrent. "Qu'est-ce qu'on a là ?" demanda leur chef, un sourire
menaçant aux lèvres.

Laurent, tenant fermement le caillou dans sa main, chercha
désespérément une solution. Il devait protéger Hervé et se sortir de
cette situation périlleuse.

"Je ne sais pas ce que vous voulez, mais vous ne l'aurez pas," déclara
Laurent avec détermination.

Le chef des récupérateurs éclata de rire. "On verra bien ça.
Attrapez-le !"
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Au moment où les récupérateurs s'avançaient, un coup de vent
souleva des débris, créant une diversion. Laurent en profita pour
courir, Hervé serré contre lui. Le suspense était à son comble alors
qu'ils zigzaguaient à travers la décharge, échappant de justesse à
leurs poursuivants.

Finalement, Laurent et Hervé trouvèrent refuge dans un ancien
bâtiment abandonné à la lisière de la décharge. Haletant, Laurent
regarda Hervé avec un mélange de soulagement et de gratitude.

"Hervé, tu es en sécurité maintenant," dit-il, caressant doucement le
caillou.

Hervé répondit : “Mais pourquoi sommes-nous partis en courant ?
C’est le clone qu’ils veulent, pas moi. Es-tu complètement con,
Laurent ?”

Mais avant qu'ils ne puissent continuer leur discussion, un son
inquiétant se fit entendre. Le clone, ayant mystérieusement
retrouvé une parcelle de vie grâce à l'énergie résiduelle de Hervé, se
redressa lentement. Ses yeux brillaient d'une lueur étrange.

"Laurent, regarde !" s'exclama Hervé dans l'esprit de Laurent.

Le clone d'Afida, animé par une force inconnue, s’éleva dans les airs
et se tourna vers eux. Un frisson parcourut le dos de Laurent alors
qu'il réalisait que leur bataille n'était pas terminée.
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Le suspense était insoutenable, le conflit loin d'être résolu. Et
pourtant, au milieu de cette tension, une étrange connexion
semblait se tisser entre Hervé et le clone, une romance naissante
dans un contexte de chaos et de danger.
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Chapitre 6 : Entre Deux Mondes

À l'hôpital de Pessac, Afida reposait dans une chambre isolée,
entourée de machines et de tubes médicaux. Un masque à oxygène
couvrait son visage, délivrant de l'air pur pour évacuer les dernières
molécules de gaz toxique de son sang et de ses poumons. Les
médecins avaient pris toutes les précautions nécessaires pour
assurer sa sécurité et celle des autres, l'isolant jusqu'à ce que ses
propres émissions de gaz redeviennent inoffensives.

Allongée sur le lit d'hôpital, Afida ressentait un mélange de fatigue
et de confusion. Les événements de la veille étaient flous dans son
esprit, mais elle se souvenait du stress intense, des bruits et de la
voix rassurante de Laurent. Cependant, une inquiétude persistante
la rongeait. Elle sentait que quelque chose n'allait pas.

Les médecins, vêtus de combinaisons de protection, entraient et
sortaient de sa chambre, vérifiant ses signes vitaux et surveillant la
progression de son état. "Nous faisons de notre mieux,
mademoiselle Afida," disait souvent l'un des médecins. "Nous
espérons que vos émissions de gaz reviendront à la normale sous
peu."

Mais Afida ne pouvait s'empêcher de se demander :
redeviendront-ils vraiment normaux ? Pourra-t-elle vivre une vie
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sans cette étrange malédiction, et surtout, pourra-t-elle vivre son
amour avec Laurent ?

Elle regarda le plafond, se perdant dans ses pensées. Les souvenirs
de Laurent, de leurs moments ensemble, revenaient en boucle. Son
sourire, ses blagues, et même ses imitations de mouche
interminables la réconfortaient étrangement. Elle espérait de tout
cœur qu'il allait bien.

À cet instant, une infirmière entra dans la chambre, portant un
plateau avec de la nourriture et des médicaments. "Comment vous
sentez-vous aujourd'hui, Afida ?" demanda-t-elle avec un sourire
chaleureux, bien que caché derrière son masque.

"Je me sens un peu mieux," répondit Afida faiblement. "Mais je
m'inquiète. J'ai un mauvais pressentiment."

L'infirmière hocha la tête avec compréhension. "C'est normal après
ce que vous avez vécu. Essayez de vous reposer. Nous faisons tout ce
que nous pouvons pour vous."

Afida acquiesça, essayant de calmer ses pensées. Elle savait qu'elle
devait se concentrer sur sa guérison, mais l'incertitude la hantait.
Que se passait-il dehors ? Était-ce que Laurent était en danger ?

Pendant ce temps, Laurent et Hervé, toujours cachés dans l'ancien
bâtiment abandonné, se préparaient à faire face au clone d'Afida,

39



Laurent et Afida - L’amour Granit

qui avait retrouvé une parcelle de vie. Le clone, animé par une force
mystérieuse, avançait lentement vers eux, ses yeux brillants d'une
lueur étrange.

"Hervé, on doit faire quelque chose," murmura Laurent, serrant le
caillou contre lui.

"Je sais, Laurent," répondit Hervé dans l'esprit de Laurent. "Mais je
sens une étrange connexion avec ce clone. Peut-être que je peux
l'apaiser."

Laurent regarda le clone, incertain. "Tu veux dire que tu pourrais…
la calmer ?"

"Oui," répondit Hervé. Calmer, apaiser, ce sont des synonymes.
Bravo. Laisse-moi essayer."

Avec une détermination silencieuse, Laurent plaça Hervé sur le sol,
observant avec une attention fébrile. Hervé, utilisant son énergie
résiduelle, se rapprocha lentement du clone. Le clone, remarquant
la présence du caillou, s'arrêta, semblant hésiter.

"Afida… ou plutôt, son clone," murmura Hervé mentalement. "Je
sais que tu ressens quelque chose de différent. Écoute-moi."

Le clone, immobile, semblait écouter Hervé. Une tension palpable
emplissait l'air, le suspense insoutenable. Laurent, prêt à intervenir
à tout moment, regardait la scène avec une nervosité croissante.
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À l'hôpital, Afida sentit soudain une étrange sensation, comme un
lien qui se formait à distance. Elle ferma les yeux, essayant de
comprendre ce que cela signifiait. Un mélange de peur et d'espoir
s'emparait d'elle tandis que son ventre gonflait.

De retour dans le bâtiment abandonné, Hervé tentait
désespérément de calmer le clone. "Tu n'es pas obligé de faire cela.
Il y a une autre voie."

Le clone d'Afida, touché par les paroles de Hervé, sembla se
détendre légèrement. Mais avant que quelque chose de concret ne
puisse se passer, une explosion de lumière envahit la pièce,
interrompant leur interaction.

Laurent se protégea les yeux, sentant une vague de chaleur
l'envahir. Quand il ouvrit les yeux à nouveau, il vit que le clone
avait disparu, emporté par une force inconnue. Hervé, épuisé mais
vivant, se trouvait à ses pieds.

"Hervé, qu'est-ce qui s'est passé ?" demanda Laurent, bouleversé.

"Je ne sais pas," répondit Hervé faiblement. "Mais quelque chose a
changé."
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Épuisés, les compagnons d’infortune s’allongèrent l’un contre
l’autre.

À l'hôpital, Afida ouvrit les yeux, ressentant une nouvelle énergie
en elle. Elle ne savait pas ce qui s'était passé, mais elle sentait que la
lutte n'était pas encore terminée. Son mauvais pressentiment
persistait, et elle savait que la vraie bataille ne faisait que
commencer.
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Chapitre 7 : Un Monde Transfiguré

Laurent ouvrit lentement les yeux, émergeant d'un sommeil agité.
La première chose qu'il remarqua fut la sensation de quelque chose
de dur et froid collé à sa joue. En se redressant, il découvrit Hervé le
Caillou, fermement attaché à son visage. Il recula légèrement,
surpris par cette proximité inattendue.

"Hervé... qu'est-ce qui se passe ?" murmura Laurent, encore groggy.

À sa grande surprise, une voix familière résonna directement dans
son esprit. "C'est le pouvoir de l'amour, Laurent."

Laurent cligna des yeux, incrédule. "Le pouvoir de l'amour ? C'est
digne d'un mauvais roman, Hervé. Pourquoi puis-je t'entendre
maintenant ?"

Hervé répondit calmement, toujours dans l'esprit de Laurent.
"Depuis notre confrontation avec le clone, lors de la manifestation,
quelque chose a changé en nous. Peut-être que la connexion que
j'avais avec Afida s'est transférée à toi."

Laurent secoua la tête, essayant de chasser la confusion. "C'est...
bizarre. Et puis, Hervé, tu sens quand même sacrément mauvais."

Se levant doucement, il scruta la pièce, cherchant des signes de
l'événement étrange qui venait de se produire. Le clone d'Afida
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avait disparu, mais une odeur persistante d'œuf pourri flottait
encore dans l'air. En ouvrant la porte du bâtiment abandonné,
Laurent réalisa que cette odeur désagréable n'était pas limitée à
l'intérieur : elle imprégnait tout l'environnement.

En marchant dans les rues, Laurent remarqua quelque chose de
profondément troublant. L'air sentait le caca, et tout ce qu'il
touchait semblait imprégné de cette odeur nauséabonde. Les
passants, leurs visages déformés par la panique et le dégoût,
tentaient de comprendre ce qui se passait.

"Laurent, je crois que le monde entier est affecté," dit Hervé, sa voix
résonnant dans l'esprit de Laurent.

Laurent acquiesça, observant les scènes de chaos autour de lui. Les
gens couraient dans les rues, couvrant leurs nez et leurs bouches
avec des masques et des mouchoirs. Les magasins étaient en émeute
alors que les gens cherchaient désespérément des moyens de se
débarrasser de l'odeur. Un Sephora avait été dévalisé.

Il s'arrêta devant un kiosque de journaux. Les gros titres parlaient
déjà tous de la même chose : "Une Odeur de Caca Recouvre le
Monde", "La Terre Sent le Caca : Une Catastrophe Inexplicable",
"Cauchemar Olfactif : Que Se Passe-t-il ?". Laurent sentit son
estomac se nouer. La situation était bien plus grave qu'il ne l'avait
imaginée.
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"Nous devons trouver un moyen de résoudre cela, Hervé,"
murmura Laurent, résolu. "Mais d'abord, nous devons comprendre
ce qui a causé cette transformation."

Il se rappela soudain la disparition mystérieuse du clone d'Afida.
"Peut-être que cela a un lien avec le clone," réfléchit-il à voix haute.

"Oui, il faut enquêter," approuva Hervé. "Peut-être qu'Afida peut
nous aider à comprendre ce qui s'est passé."

Laurent, déterminé à trouver des réponses auprès d’Afida et à
percer le mystère de ce monde transformé, se mit en route vers
l'hôpital. Le trajet fut long et difficile, chaque respiration lui
rappelant la gravité de la situation. Les rues, habituellement
animées, étaient maintenant pleines de gens paniqués et
désorientés.

En arrivant à l'hôpital, Laurent trouva Afida dans sa chambre,
toujours sous oxygène. Elle sembla se réveiller lorsqu'il entra, un
sourire fatigué se dessinant sur son visage.

"Laurent, tu es là," murmura-t-elle, sa voix faible mais
reconnaissante.

"Oui, Afida. Je suis ici. Nous devons comprendre ce qui s'est passé,"
répondit-il en s'asseyant à ses côtés.

Afida hocha la tête, encore faible mais déterminée. "J'ai ressenti
quelque chose de bizarre... comme une connexion avec le clone.
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Peut-être que nous pourrons trouver des réponses en suivant cette
piste."

Laurent sentit une vague de soulagement. "Alors, c'est notre
prochaine étape. Nous allons découvrir la vérité, ensemble."

Mais avant qu'ils ne puissent poursuivre leur plan, un bruit sourd
retentit à l'extérieur de la chambre. Les deux tournèrent la tête vers
la porte, leur cœur battant la chamade. Quelque chose approchait,
quelque chose de grand et d'inconnu.
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Chapitre 8 : La Réunion des Roches

Ce bruit sourd et puissant se fit entendre encore plus fort, de
l'extérieur de la chambre d'hôpital, interrompant la conversation
entre Laurent et Afida. Les deux se tournèrent vers la porte
d’entrée, leur cœur battant la chamade. Ce qu'ils virent les laissa
stupéfaits : un gigantesque bloc de granit de 11 tonnes avançait
lentement mais sûrement vers eux, comme s'il était animé d'une
volonté propre.

"Laurent, c'est quoi ça ?" demanda Afida, sa voix tremblante de
surprise.

Laurent, tout aussi ébahi, répondit : "Je ne sais pas, mais ça a l'air
d'être... vivant ?"

Le bloc de granit s'arrêta juste devant la fenêtre de la chambre
d'Afida, et une voix profonde et résonnante résonna dans l'air,
résonnant directement dans les esprits de Laurent et Afida. "Hervé,
mon fils, es-tu là ?"

Laurent sentit Hervé vibrer légèrement contre dans sa main. "Oui,
père, je suis là," répondit Hervé, sa voix teintée d'émotion.

Laurent et Afida échangèrent un regard incrédule. "Ton père ?"
murmura Laurent.
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Le bloc de granit, qui se présenta sous le nom de Patrick-Patrick,
expliqua sa présence. "Je suis Patrick-Patrick, un bloc de granit très
bien conservé pour mon âge. J'ai participé à la révolte de gravats en
-500 avant JC. J'ai retrouvé Hervé grâce à notre connexion
tectonique. Et oui, je parle bien de la danse tectonique, pas des
plaques. C'est ainsi que nous communiquons et restons
connectés."

Afida, toujours allongée sur son lit, laissa échapper un petit pet, qui
cette fois ne sentait rien, vu que tout sentait déjà le caca. "Une
connexion tectonique... la danse ? Vraiment ?" demanda-t-elle, plus
intriguée qu'étonnée.

Patrick-Patrick, semblant fier, répondit : "Oui, c'est notre mode de
communication. Grâce à cela, j'ai ressenti l'appel de mon fils et j'ai
quitté la carrière après l'événement étrange d'hier."

Laurent, reprenant ses esprits, comprit qu'il devait faire équipe avec
Patrick-Patrick pour résoudre le mystère du clone disparu et de
l'odeur mondiale. "Patrick-Patrick, nous avons besoin de ton aide.
Le monde entier sent le caca, et nous pensons que cela est lié à
l'événement d'hier et au clone d'Afida."

Patrick-Patrick acquiesça gravement. "Nous formerons une équipe.
Ensemble, nous mettrons la main sur ce complot mondial."
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Afida, sentant une nouvelle énergie monter en elle, se redressa
légèrement. "Mes pets ne sont plus toxiques, ce qui est une bonne
chose. Mais nous devons trouver la source de ce problème."

Avec Patrick-Patrick, Hervé, Laurent et Afida, une nouvelle équipe
se formait, prête à affronter l'inconnu. Patrick-Patrick expliqua que
la clé pour résoudre ce mystère se trouvait peut-être dans la carrière
de Saint-Dizier-les-Bains, où il avait senti des perturbations
tectoniques récentes (la danse, bien sûr).

Laurent, toujours pragmatique, se tourna vers Afida. "Tu te sens
assez bien pour nous accompagner ?"

Afida hocha la tête. "Oui, je dois être avec vous. Ensemble, nous
trouverons des réponses."

Le groupe, désormais unis par un but commun, se mit en route
vers la carrière. L'air imprégné de l'odeur nauséabonde de caca ne
les arrêtait pas. Ils savaient que leur mission était essentielle pour
sauver le monde de cette catastrophe olfactive.

Après quelques heures de train, la carrière de Saint-Dizier-les-Bains
se profilait à l'horizon. Patrick-Patrick menait le groupe avec
assurance, ses souvenirs des anciennes révoltes et des secrets enfouis
profondément dans la terre guidant leurs pas. Chaque mouvement
du granit résonnait comme une promesse de découverte.
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En arrivant, une tension palpable envahit l'air. Les machines de la
carrière étaient silencieuses, abandonnées dans une hâte évidente.
Laurent, Hervé, Afida et Patrick-Patrick avancèrent prudemment,
leurs sens en alerte.

Soudain, une lueur étrange émanait du cœur de la carrière, attirant
leur attention. "C'est là," murmura Patrick-Patrick. "C'est là que
nous trouverons des réponses."

Le groupe s'approcha de la source de la lumière, prêts à découvrir la
vérité derrière ce complot mondial. Mais ce qu'ils trouvèrent
dépassa leurs attentes et leur compréhension.
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Chapitre 9 : Le Mystère du Pet Ancien

En arrivant au fond de la carrière de Saint-Dizier-les-Bains, le
groupe se retrouva devant une grotte abandonnée. Une lumière
étrange émanait de l'intérieur, attirant leur attention. En avançant
prudemment, ils découvrirent un ancien vase en terre cuite,
reposant sur un piédestal de marbre. Sur ce vase étaient gravées des
lettres en araméen.

Afida, choquée par l'étrangeté de la découverte, se tourna vers
Patrick-Patrick. "Qu'est-ce que ça dit ?" demanda-t-elle, ses yeux
remplis de curiosité.

Patrick-Patrick, bien versé dans les anciennes écritures grâce à sa
longue histoire, répondit après avoir examiné l'inscription. "Cela
dit 'pet - ne pas ouvrir'."

Le groupe resta silencieux, absorbant la signification de cette
découverte. Ils étaient confrontés à un dilemme : embarquer ce vase
mystérieux, potentiellement dangereux, ou le laisser là où il se
trouvait. Il s’agissait peut-être du tout premier prout de l’humanité.

Afida, stressée par la situation, laissa échapper quelques pets
nerveux. "Peut-être que ce vase pourrait expliquer pourquoi je
lâche autant de gaz," dit-elle, hésitante. "Et si c'était la clé pour
comprendre ce qui m'arrive ?"
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Laurent, essayant de masquer son malaise, répondit doucement.
"Peut-être... mais c'est risqué. Nous ne savons pas ce qui se passe si
nous l'ouvrons."

Hervé, conscient de la vérité embarrassante sur la collecte des pets
d'Afida, partageait l'inquiétude de Laurent. "Il y a des choses que
nous devons comprendre avant de prendre une telle décision."

Afida, se sentant déchirée, regarda le vase avec une intensité
croissante. "Et cette histoire de clone ? Pourquoi est-ce que ça
m'arrive à moi ? Laurent, tu ne trouves pas ça bizarre ?"

Laurent se figea, ses yeux évitant ceux d'Afida. Hervé, sentant la
tension monter, tenta de détourner la conversation. "Afida, ce vase
peut contenir des réponses, mais il peut aussi être dangereux. Nous
devons être prudents."

Mais avant que la discussion puisse continuer, Patrick-Patrick,
toujours en alerte, les interrompit. "Nous avons de la visite," dit-il
gravement.

Laurent et Afida se retournèrent pour voir les pilleurs de la
déchetterie, les mêmes hommes qui les avaient attaqués plus tôt,
revenir avec des intentions évidentes. Leur chef, un homme robuste
avec un sourire malveillant, s'avança.

"Vous avez trouvé quelque chose d'intéressant, on dirait," dit-il, ses
yeux fixés sur le vase en terre cuite.
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Laurent se plaça instinctivement devant Afida, protégeant le vase.
"Nous ne voulons pas de problèmes. Laissez-nous en paix."

Le chef des pilleurs éclata de rire. "Oh, mais nous voulons juste
notre part du gâteau. Je ne parle pas d’un vrai gâteau, bien
évidemment, haha ! Quoique, des fois, j’aimerais bien un bon
gâteau au chocolat, surtout quand j’ai très faim ! Donnez-nous ce
vase, et nous pourrions vous laisser partir."

Afida, malgré sa peur, se tenait fermement aux côtés de Laurent.
Patrick-Patrick, imposant et prêt à défendre son fils et ses amis, se
dressa de toute sa masse. Hervé, bien que petit, était déterminé à
protéger ceux qu'il aimait.

La tension monta alors que les pilleurs se rapprochaient, leurs
intentions devenant de plus en plus claires. Le groupe savait qu'ils
devaient se battre pour protéger le vase et découvrir ses secrets, mais
le risque était grand.

Au moment où les pilleurs se préparaient à attaquer, une explosion
de lumière emplit la grotte, interrompant le conflit. Quelque chose
de puissant et d'inconnu se réveillait, peut-être lié au vase et aux
mystères qu'il renfermait.
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Chapitre 10 : La Conspiration du Caca

La lumière aveuglante de la lampe torche illumina la grotte,
révélant une silhouette imposante. Monsieur Lavande, le PDG de
l'empire du savon à la lavande, se tenait là avec un sourire
triomphant. Autour de lui, ses sbires en uniforme violet gardaient
un air impassible.

"Bravo, vous avez trouvé le vase," dit Monsieur Lavande, sa voix
résonnant dans la caverne. "Mais il ne faut pas l'ouvrir. Laissez-moi
vous expliquer comment nous en sommes arrivés ici."

Afida, Laurent, Hervé et Patrick-Patrick écoutèrent attentivement,
leurs esprits en alerte.

"Mon but est simple : faire en sorte que tout l'humanité sente le
caca pour vendre un maximum de savons à la lavande," commença
Monsieur Lavande avec un sourire perfide. "Depuis des années, j'ai
cherché un moyen de diffuser une odeur insupportable à grande
échelle. Quand j'ai découvert l'existence du clone d'Afida, j'ai su
que c'était la clé."

Il fit un geste théâtral en direction de ses sbires. "Nous avons
capturé le clone à la déchetterie. En utilisant une technologie
avancée, nous avons amplifié ses gaz toxiques et les avons dispersés
dans l'atmosphère mondiale."

54



Laurent et Afida - L’amour Granit

Laurent se sentit envahi par la culpabilité et murmura : "C'est de
ma faute... J'ai créé le clone."

Afida, choquée et déçue, se tourna vers Laurent. "Comment as-tu
pu ?" demanda-t-elle, ses yeux remplis de tristesse.

Laurent, désespéré de réparer son erreur, tenta de faire rire Afida en
imitant une mouche. "Bzzz, bzzz," fit-il, mais cette fois, son effort
tomba à plat. Afida resta impassible, son cœur lourd de trahison.

Monsieur Lavande, voyant que ses adversaires étaient
émotionnellement affaiblis, ordonna à ses sbires de tuer les pilleurs
de la déchetterie d'un simple geste. Les pilleurs, pris de panique,
tentèrent de fuir, mais furent abattus sans pitié.

Ensuite, Monsieur Lavande se tourna vers Patrick-Patrick. "Quant
à toi, vieux rocher, ta résistance est futile." Il fit signe à l'un de ses
hommes, qui envoya subtilement des bâtons de dynamite autour
de l’imposant bloc de pierre.

Avant que Patrick-Patrick puisse réagir, une explosion retentit,
réduisant le noble bloc de granit en morceaux. Hervé, horrifié par la
perte de son père, se retrouva envahi par une énergie nouvelle.

Monsieur Lavande se rapprocha de Laurent, Afida et Hervé, prêt à
les capturer. "Vous ne pouvez pas m'échapper. Vous êtes à moi."

Mais Hervé, transcendé par la colère et le chagrin, commença à
évoluer. Une lumière brillante l'entoura, et il se transforma en un
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Super Hervé. Car oui : depuis le début, Hervé était un pokémon,
prêt à révéler son véritable pouvoir en cas de nécessité.

"Je ne vous laisserai pas faire !" cria Super Hervé, sa voix résonnant
avec une nouvelle puissance. "Je protégerai Afida et Laurent, quoi
qu'il en coûte, comme disait Macron pendant la crise de laCovid !"

Monsieur Lavande recula, surpris par cette transformation
inattendue. "Qu'est-ce que...?"

Super Hervé, maintenant doté de nouvelles capacités, créa une
barrière protectrice autour de ses amis, repoussant les sbires de
Monsieur Lavande. "Vous n'avez aucune chance contre moi,"
déclara-t-il avec détermination.

Laurent, reprenant espoir, se tourna vers Afida. "Nous pouvons
encore nous battre. Je suis désolé pour ce que j'ai fait, mais je suis
prêt à tout pour réparer mes erreurs."

Afida, voyant la sincérité dans les yeux de Laurent et la puissance de
Super Hervé, retrouva une lueur de détermination. "Alors,
battons-nous ensemble."

Alors que la bataille se préparait, la tension monta à son paroxysme.
La grotte résonnait des échos de la confrontation imminente,
laissant présager un affrontement épique entre Super Hervé et
Monsieur Lavande.
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Chapitre 11 : La Bataille Finale et l'Avenir de
Pessac

La grotte résonnait des bruits de la confrontation alors que la
bataille éclata entre Monsieur Lavande et Super Hervé. Monsieur
Lavande, champion du monde et ceinture noire de Jiu-Jitsu
Brésilien (JJB), attaqua avec une série de mouvements rapides et
précis. Il tenta de saisir Super Hervé dans une clé de bras
redoutable, mais se rendit rapidement compte de l'absurdité de sa
manœuvre : Super Hervé n'avait pas de bras.

Profitant de la confusion deMonsieur Lavande, Super Hervé lança
une attaque "sable", envoyant des grains de poussière dans les yeux
de son adversaire. Monsieur Lavande recula, aveuglé et furieux,
l'odeur nauséabonde environnante rendant la situation encore plus
insupportable.

Pendant ce temps, le clone d'Afida, capturé et attaché, sentit une
vague de conscience et de pouvoir émerger en elle. Réalisant son
potentiel, elle se détacha de ses liens avec une force nouvelle.
Observant le chaos de la bataille, elle prit une profonde inspiration
et lâcha un pet extrêmement bruyant et ciblé sur Monsieur
Lavande.

L'onde de choc fut instantanée. Monsieur Lavande, déjà affaibli, ne
put résister à l'odeur insupportable, bien pire que celle qui
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imprégnait l'air extérieur. Il s'effondra, s'étouffant sous l'intensité
de l'attaque olfactive, et en quelques instants, il mourut.

Les sbires de Monsieur Lavande, horrifiés par la mort de leur leader,
prirent la fuite. Super Hervé, avec une autorité nouvelle, les arrêta
net. "Pas si vite...", déclara-t-il, les capturant d'une énergie invisible.
Ils furent livrés aux électeurs de La France Insoumise, un groupe
puissant et influent.

Ces électeurs, après un débat passionné, décidèrent de leur laisser la
vie sauve à condition qu'ils travaillent pour redonner à la Terre une
odeur de lavande, utilisant les ressources et les secrets de Monsieur
Lavande pour annuler les dégâts qu'il avait causés. Le clone d’Afida
fut renvoyé à la décharge publique.

Avec la menace écartée, Super Hervé, Afida et Laurent formèrent
un lien profond, devenant un couple à trois. Ils s'installèrent dans
les plus beaux quartiers de Pessac, vivant sereinement et profitant
de la tranquillité retrouvée.

Cependant, la paix retrouvée fut de courte durée. Un soir, alors que
le groupe se réunissait pour un dîner paisible, un bruit sourd
retentit à la porte. Laurent se leva pour ouvrir, trouvant un
mystérieux paquet non identifié devant la porte.

À l'intérieur du paquet se trouvait une petite boîte en métal, avec
une inscription en araméen que Patrick-Patrick avait traduit plus
tôt. "Ne pas ouvrir."
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Super Hervé, sentant un danger imminent, déclara : "Ce n'est pas
fini. Quelqu'un ou quelque chose sait que nous sommes ici et n'a
pas fini avec nous."

Afida, serrant la main de Laurent, murmura : "Nous devrons rester
vigilants. Le vrai danger pourrait encore être devant nous."

La nuit tombait sur Pessac, et le groupe se tenait prêt, sachant que
leur aventure ne faisait que commencer. Une nouvelle menace
planait, prête à émerger des ombres.
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